
NATIVITÉ   DE  St  JEAN  BAPTISTE
                                                                                                  Lc 1, 57-66 ; 80
                    Dans toute la liturgie de l’Église, il n’y a que trois fêtes qui célèbrent des naissances :
·  à Noël : la naissance de Jésus,

·  le 8 septembre : la naissance de la Sainte Vierge

·  et  le  24  juin : celle  de  Jean-Baptiste. Ce  fameux  Jean-

Baptiste dont Jésus dira plus tard, qu’il n’y a pas eu de plus grands prophètes dans toute l’histoire d’Israël : voilà pourquoi cette fête a la priorité, même sur un dimanche.
                  Quand un couple attend un enfant, les heureux parents ont un 1er souci : « Comment va-t-on l’appeler ? » Le   ̎nom ̎ qu’on va lui donner. « Si c’est une fille, ce sera… si c’est un garçon, on l’appellera… ».
Tout l’Evangile d’aujourd’hui nous raconte cette polémique autour de son nom.  On a l’impression que ce fameux prénom, qui doit être donné, est d’une extrême importance ; il est même l’objet d’une sorte de conflit. Hélas, à notre époque, du moins dans la France qui se paganise, on a l’impression que le prénom c’est-à-dire le nom de l’enfant est devenu n’importe quoi : 
       une famille Renault a obtenu gain de cause et a réussi a appelé sa fille   ̎Mégane   ̎, Mégane Renault 
        un père de famille est venu me voir pour appeler son fils   ̎Jaurès ̎: on lui a quand même donné le nom de Jean :   ̎Jean Jaurès  ̎ ; et pourquoi pas l’appeler Staline, Hitler ou Coluche ou Charlot… 
         une mère de famille est venue pour baptiser son enfant : « Comment désirez-vous l’appeler ? » 
« Eros » : le  Dieu  de  l’amour  sexuel, de  l’amour  érotique,… 
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Pourquoi pas JR ou Belphégor et cet enfant aura à trainer plus tard, durant toute sa vie, une plaisanterie dont il souffrira  parce que tout le monde sourira quand on lui demandera : « Comment vous appelez-vous ? »
Dans la Bible, on ne donne pas un nom à un enfant n’importe comment. Tout le monde sait que le nom de Jésus signifie « Dieu sauve », que Jésus a changé le prénom de   ̎Simon   ̎ pour l’appeler   ̎Pierre  ̎, précisément ce   ̎roc  ̎ sur lequel Jésus veut bâtir son église. 
Les noms dans la Bible indiquent un idéal, une vocation, le sens d’une vie. Alors, que signifie le nom de Jean ? En hébreu, on dit   ̎Yo-Ha-Nan   ̎ ce qui veut dire « Dieu fait miséricorde », « Dieu fait grâce » et Luc justement, continue en disant : 
« Les voisins et sa famille apprirent que le Seigneur avait prodigué sa miséricorde et ils se réjouissaient avec Elisabeth. Ce n’est pas rien de porter un nom pareil : « Bonté de Dieu, gratuité de Dieu ». Le pauvre Jean-Baptiste aura bien du mal à réaliser ce programme divin. Il serait plutôt, dans sa prédication, tenté s’appeler « Violence de Dieu », «  Jugement de Dieu ». Mais l’ange avait dit à Zacharie : 
« Tu lui donneras le nom de Jean ».
                    Pourquoi est-ce-que je souligne tout cela ? C’est pour nous rappeler que nos enfants ne nous appartiennent pas et que nous les mettons au monde   ̎pour eux  ̎ et non pas   ̎pour nous   ̎, pour notre agrément personnel.
« Nos enfants ne nous appartiennent pas ! » Sur chaque enfant mis au monde, il y a un projet de Dieu qui l’attend et que nous avons à faire épanouir. Ils appartiennent à l’avenir et selon la belle  parole  de  Kallil Gilbran : «  Les parents sont les Arcs et les 
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enfants sont les flèches. Les arcs ne servent qu’à lancer les flèches le plus loin possible. La flèche doit se séparer de l’arc, c’est son destin. Chacun doit chercher et trouver où est sa vocation !
                   Quel est l’appel de Dieu sur chacun d’entre nous ?
« Seigneur, que veux-tu de moi ? Quel est le nom secret, celui que tu me donnes dans ton projet divin ? »
Vos enfants sont-ils une grâce de Dieu pour vous, comme pour Elizabeth et Zacharie ? 
Ce nom de Jean révèle que le moment est venu où Dieu va faire grâce à son peuple, le moment où Dieu allait tenir parole, que le salut désormais, était proche. Zacharie avait entendu l’ange quand, dans le temple, il se trouvait dans le   ̎Saint des Saints   ̎ : ce serait  un prophète comme Elie qui avait laissé un tel souvenir dans la mémoire juive, un précurseur chargé de préparer au Seigneur un peuple capable de l’accueillir, il serait la petite lumière qui conduirait à la découverte de   ̎l’astre d’en haut   ̎.
                    Nous aussi, à notre Baptême, nous avons reçu un nom : le plus souvent le nom d’un saint qui est proposé en exemple à toute l’Église et que nous sommes invités à imiter. Tous, nous avons reçu le nom de   ̎chrétien ̎,  ̎du Christ  ̎-Christian - Christine et notre vocation de chrétien est de suivre les pas du Christ qui est la plus belle réussite humaine.
Aux yeux de ce Christ, nous sommes, nous aussi, uniques au monde, avec, chacun un appel particulier, une vocation spécifique. Dieu a sur chacun d’entre nous, non pas un projet tout cuit à exécuter absolument mais un rêve qui nous laisse notre liberté. En ce sens, nous avons un prénom-projet, comme 
                               - 3 -
Jean a eu le sien. Toi, tu seras   ̎Service   ̎ et toi   ̎tendresse   ̎ et toi   ̎Source de Joie   ̎. Nous devons discerner et réaliser ce rêve du Seigneur sur nous, sur nos enfants, en nous gardant d’avoir pour eux une vocation qui n’est pas la leur : beaucoup de parents  désirent   pour  leurs  enfants  ce   qu’ils  regrettent  de 
n’avoir pas fait dans leur propre vie ; c’est encore de l’égoïsme. On  nous  dit  dans  l’Évangile   d’aujourd’hui : «  et  tous  ceux 
qui apprenaient ces évènements étaient frappés, se demandant   ̎que sera donc cet enfant  ̎? » « En effet la main du Seigneur était sur lui ! »
.  Il ne nous est pas interdit de nous poser cette même question, pour nous et pour nos enfants : « Qu’allons-nous devenir ? » « Que sera donc cet enfant ? » De toutes façons, la main de Dieu est sur eux ; cette main, la repousseront-ils ? l’écarteront-ils?. Devant tout enfant, nous devrions avoir cette espèce de respect : « Que deviendra-t-il ? » Il y a un mystère dans tout être humain. Sera-t-il saint ou criminel ? Sera-t-il Mozart ou Sitarane ? Seul Dieu le sait dans son éternité mais nous savons, par contre, que nous pouvons faire beaucoup auprès d’un enfant ou d’un petit fils pour lui indiquer quelles sont les routes les plus belles, d’où ce souci dans l’Évangile qui nous est transmis, de nous laisser conduire, « par la main de Dieu qui est avec nous ».  
Sommes-nous à l’écoute, nous demandant sans cesse quel est le mystère caché  de notre vie avec une certaine crainte religieuse de rester au-dessous du projet que Dieu a sur nous ou sur nos enfants ? Vous savez combien de parents aimants ont l’ambition de la réussite de leurs enfants, combien ils désirent qu’ils deviennent   ̎heureux   ̎. Mais de quel bonheur s’agit-il ? Dieu, par  Jésus, nous indique  le chemin du bonheur. Rappelez-
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vous les Béatitudes : « Heureux… heureux…heureux… C’est ce bonheur-là que Dieu Père désire pour ses enfants : 
« Jean-Baptiste grandit, son esprit se fortifiait, il alla vivre dans le désert jusqu’au jour où il devait être manifesté à Israël ». 
Les grands desseins de Dieu se préparent dans le secret par des hommes constamment à l’écoute du mystère, dans la solitude et la prière. 
Soyons attentifs à ce projet de Dieu sur nous, sur nos enfants, sur tous ceux qui dépendent de nous.
                                                             AMEN
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